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                 La liturgie de ce jour après l’Epiphanie et la fête du baptême du Seigneur reprend           

l              le thème   des épousailles de Dieu avec son peuple. 

PREMIERE LECTURE (Is 62, 1-5) 

Pour la cause de Sion, je ne me tairai pas, et pour Jérusalem, je n’aurai de cesse 

que sa justice ne paraisse dans la clarté, et son salut comme une torche qui brûle. 

    Et les nations verront ta justice ; tous les rois verront ta gloire. 

On te nommera d’un nom nouveau que la bouche du Seigneur dictera. 

    Tu seras une couronne brillante dans la main du Seigneur, un diadème royal 

entre les doigts de ton Dieu. On ne te dira plus : « Délaissée ! » 

À ton pays, nul ne dira : « Désolation ! » Toi, tu seras appelée « Ma Préférence », 

cette terre se nommera « L’Épousée ». Car le Seigneur t’a préférée, 

et cette terre deviendra « L’Épousée ».  Comme un jeune homme épouse une 

vierge, ton Bâtisseur t’épousera. 

Comme la jeune mariée fait la joie de son mari, tu seras la joie de ton Dieu. 

DEUXIEME LECTURE (1 Co 12, 4-11) 

Frères, les dons de la grâce sont variés, mais c’est le même Esprit. 

    Les services sont variés, mais c’est le même Seigneur.  Les activités sont variées, 

mais c’est le même Dieu qui agit en tout et en tous. 

    À chacun est donnée la manifestation de l’Esprit en vue du bien. 

    À celui-ci est donnée, par l’Esprit, une parole de sagesse ; 

à un autre, une parole de connaissance, selon le même Esprit ; 

    un autre reçoit, dans le même Esprit, un don de foi ; 

un autre encore, dans l’unique Esprit, des dons de guérison ; 

    à un autre est donné d’opérer des miracles, à un autre de prophétiser, 

à un autre de discerner les inspirations ; à l’un, de parler diverses langues 

mystérieuses ;à l’autre, de les interpréter. Mais celui qui agit en tout cela, 

c’est l’unique et même Esprit :il distribue ses dons, comme il le veut, 

à chacun en particulier. 

 

 



Ce thème des épousailles a traversé tout l’Ancien Testament. L’Alliance entre Dieu et son 

peuple est symbolisée par des rapports qui existent entre les époux. Il s’agit ici de rétablir une 

relation d’amour, des noces de Jérusalem (en tant que peuple) avec son Dieu. De nombreux 

prophètes et plus précisément le troisième Isaïe du texte d’aujourd’hui ont développé ce 

thème des noces entre Dieu et son peuple, on y retrouve tout le vocabulaire des fiançailles et 

des noces. En effet seules les images de la tendresse émerveillée des époux l’un pour l’autre 

peuvent dévoiler la profondeur de l’amour de Dieu. Dans le texte d’aujourd’hui, l’un des passe-

temps du bien aimé est de donner des noms nouveaux à sa bien-aimée : Jérusalem la délaissée 

devient la préférée, le pays de désolation devient l’épousée. Dans la Bible, le nom a une très 

grande importance, il dit le mystère de la personne, son être profond. Ce chapitre a été écrit 

au retour de l’Exil dans un contexte de morosité et de désespérance devant tout ce qu’il y avait 

à accomplir et Isaïe, inspiré par Dieu écrit ce texte magnifique. Ce thème de l’amour de Dieu 

pour son peuple s’exprime de différentes manières : après avoir utilisé des images de lumière, 

le poète introduit des expressions se référant à une fête royale à des noces, ce qui est certain 

c’est que Dieu attend une réponse, une réciprocité, c’est dans la disponibilité que le peuple 

sera « couronne brillante dans la main du Seigneur ». 

Même si la lettre aux Corinthiens date de 20 siècles, elle n’a pas pris une ride ! Comment rester 

chrétiens dans un monde qui a des valeurs tout autres, comment trier dans les idées qui 

circulent celles qui sont compatibles avec la foi chrétienne, comment cohabiter avec des non 

chrétiens sans manquer à la charité, comment évangéliser les personnes pour qui le sexe et 

l’argent sont rois ? C’étaient les questions que se posaient les chrétiens de Corinthe 

fraîchement convertis. Ils ne font pas partie de l’élite pour la plupart d’entre eux et personne 

ne semble craindre de ne pas être compétent ou de dire des bêtises, ils avaient confiance en 

leurs propres capacités. Comme dans n’importe quelle Eglise locale, l’Eglise de Corinthe a des 

dons. Services ou activités sont là pour procurer de l’aide aux autres et c’est pour cela qu’ils 

sont indispensables. Dans cette diversité le Saint Esprit donne une cohérence, une unicité en 

respectant et mettant à profit la diversité de chacun. L’expérience vécue par les chrétiens de 

Corinthe donne la vie à profusion dans sa richesse et sa diversité, les limitent se dépassent, 

l’attitude de l’un conforte l’attitude de l’autre, l’opposition reconnue et respectée permet la 

croissance harmonieuse. Nous pouvons remarquer que dans le discours de Paul il n’y a aucun 

interdit, aucune condamnation, il s’en tient à un discours positif. 

 

• Notre complémentarité dans l’Eglise n’est pas affaire de rôles, de fonctions pour que 

l’Eglise vive avec un organigramme bien en place, c’est beaucoup plus beau que cela, il 

s’agit de la mission confiée à l’Eglise de révéler ton amour Seigneur, nous te rendons 

grâce pour ces dons que tu nous donnes à mettre au service de la communauté. 

• Seigneur nous devons nous réjouir de nos diversités, elles nous rendent capables, 

chacune à sa façon, de manifester ton amour. Pardon pour ne pas toujours se réjouir 

de nos différences, de nous réjouir de la variété des langues, des races, des dons qui 

font la richesse de l’Eglise et du monde à condition de les vivre dans l’amour. 

• Même le plus humble croyant, même celui qui croit le moins en ses capacités, sait faire 

des choses et peut éprouver de la joie au service des autres. Il s’agit que chacun fasse 



profiter les autres de ce qu’il sait faire et la liste peut-être aussi variée que les individus. 

Nous pouvons nous poser la question : qu’est-ce que je sais faire ? comment puis-je 

mettre ce que je sais faire au service de ma paroisse ? et « le Dieu d’amour et de paix 

sera avec nous » 

• Dans le texte d’Isaïe, Seigneur tu parles comme si les prières étaient nécessaires pour 

te rappeler tes promesses. Seigneur tu attends nos prières, donne -nous de rechercher 

sans cesse la remise en route vers Toi par l’action de ton Esprit Saint et la rencontre de 

l’autre dans un réel désir d’ouverture. Que cette année jubilaire fasse de nous tous des 

témoins de l’Espérance 

 

Prière pour nos différences 
Toi, le différent, Dieu tout-autre, 

nous te remercions pour nos différences. 
Tu les as créées pour notre joie, 

hommes et femmes, de peaux, de cultures, 
de religions, de savoirs, 

de conditions et de convictions 
aux couleurs multiples et changeantes 

faites pour la découverte et l’étonnement. 
Toi, le différent, Dieu tout-autre, 

nous te demandons pardon pour nos différences, 
quand, au-delà de nos différends, 

elles sont intolérantes, haineuses et guerrières, 
exclusives, blessantes et meurtrières. 

Dans la grisaille de nos ghettos 
elles se dressent comme des murailles. 

Toi le différent, Dieu tout-autre, 
nous te prions pour nos différences. 

Donne-nous la force de résister 
à ceux qui les nivellent. 

Inspire-nous des mots et des gestes 
pour ceux qu’elles effraient. 

Ouvre nos cœurs 
et nos intelligences à leurs beautés. 

Fais-nous la grâce d’y découvrir notre unité. 
Port saint Nicolas 

 


